(e¢ deux coqe

Deux Coqc vivaient en paix : une Poule curvint,

Et voile la querre allumée.

Amour, tu perdic Troie ; et cect de toi que vint
Cette querelle envenimée,

0i du cang dec Dieux méme on vit le Xanthe teint.
Longtemps entre noc Coq¢ le combat ce maintint :
Le bruit cen répandit par tout le voicinage.

(a gent qui porte créte au cpectacle accourut.
Plus dune Heléne au beau plumage

Fut le prix du vainquear ; le vaincu dicparut.

Il alla ce cacher au fond de ¢a retraite,

Pleura. ¢a gloire et cec amourcs,

Sec amours quun rival tout fier de ca défaite
Poccédait a cec yeux. Il voyait tous lec joure

Cet objet rallumer ca haine et con courage.



11 aiguicait con bee, battait (air et cec flancs,
Et cexergant contre lec vente

Sarmait dune jalouse rage.

11 nen eut pas becoin. Son vainqueur cur les toite
Calla percher, et chanter ca victoire.

Un [fautour entendit ca voix :

Adieu lec amourc et la gloire.

Tout cet orgueil périt cous [ongle du [/autour.
Enfin par un fatal retour

Son rival autour de la Poule

Cen revint faire le coquet :

Je laisce & pencer quel caquet,

Car il eut de¢ fermmes en foule.

(& Fortune ce plait & faire de ces coups ;

Tout vainqueur insolent & ca perte travaille.
Défione-nous du cort, et prenong garde & noug

Apréc le gain dune bataille.






